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Le Yidaki Têchenik

Didgeridoo, Yidaki, Yiggi Yiggi, Yaraki, Indoki, Hambilbily, Matok, Barimbo, Babong sont les divers noms utilisés pour cet instrument à vent

Tout ce vous avez toujours voulu savoir sur le didgeridoo sans jamais oser le demander ? … Ca existe ? Eh ben non, désolé…à moins que vous ne soyez aborigène d’origine, avec un didjeridu collé aux lèvres depuis l’âge de 4 ans ! Mais alors vous ne seriez sans doute pas en train de lire ces lignes.

Commençons par le commencement : vous aurez sans doute remarqué que le didgeridoo a plusieurs orthographes, mais que ce nom de didjeridu est celui donné par les premiers hommes blancs à cet instrument à vent des Aborigènes australiens, plus communément appelé Yidaki par ces peuples.

Vous avez déjà du souffler dans ce bout de bois creux, et sorti des prouts, voire de jolis sons. Mais arrive toujours le moment où vous écoutez un vrai aborigène jouer, ou des professionnels, et là : le choc. Mais ils sont combien à jouer ? Quoi ? Il est tout seul ? Ah bon, je suis vraiment nul alors…

Meuh non !! Ne baissez pas les bras ! vous avez entre les mains, non pas LA notice, mais un simple recueil de techniques susceptible de vous aider à faire certaines catégories de sons.

Cette notice ne se veut en aucune sorte rigide, et comme le yidaki est avant tout une histoire de feeling et un plaisir, il ne faut absolument pas vous fixer sur ce qui y est écrit ; d’autre part, si vous avez d’autres techniques, nous serons ravis de compléter ce Yidaki Têchenik, afin que tout le monde s’y retrouve.

A.Introduction au didjeridu

A.1.Historique
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Alors voilà : un koala en train de manger les feuilles d’un des arbres que nous considérons (presque ?) tous comme sacré : l’eucalyptus !

Imaginez un peu…il tiens (presque) un didje dans sa patte ! Peu-être même qu’il apprend à faire les survibes avec une feuille coincée entre ses lèvres !!

Dans certaines régions géogra-phiques, les koalas ont même été castrés (en tous les cas pour les femelles), car ils étaient trop nombreux et dégradaient de trop les euca !!

A.2.Un peu de discipline

Pourquoi tant de haine ? Non en fait pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué ou tout simplement pourquoi se prendre la tête quand on peut juste jouer…simplement. Mais alors pourquoi diable êtes vous en train de lire ces quelques lignes ? Je crois qu’en fait pour prendre vraiment du plaisir, il faut que le son sorte naturellement, et surtout qu’il devienne un réflexe : on pense le son, on sort le son, ce qui permet également de parler dans le didje un dialecte que parfois seul certains initiés connaissent, comme c’est souvent le cas avec les aborigènes d’Australie.

Ainsi donc, cette technique pourra vous aider à sortir le son spécifique que vous recherchez, puis le reste du boulot viendra de vous, puisque c’est en pratiquant que l’on apprend (pour ne pas reprendre l’histoire du forgeron). Je vous conseille donc de jouer un petit peu tous les jours si les voisins vous le permettent, tout comme un athlète de haut niveau s’entraînera tous les jours. Mais ne nous arrêtons pas là : je vous conseille également de pratiquer un petit peu tous les jours. J’entends par là que vous jouez pour le plaisir, et que vous vous forcez à pratiquer vos défauts. La Respiration Circulaire (RC) vous en fait baver, alors exercez vous à la RC, sans forcément essayer de sortir des pires sons. Les survibrations sont votre point faible ? Alors essayer de jouer tout en survibrations, séparément au début, puis petit à petit avec la RC…

Passons maintenant à un sujet qui doit être quand même à la base d’une polémique : la fume ! Et oui, tous les ans, vous vous dites que –cette fois- vous la tiendrez cette bonne résolution d’arrêter de fumer…Mais après 2 Ti-punchs et un whisky coca, vous avez déjà fait trois pauses cales. Ca semble mal barré. Alors là à force de cracher des glaires qui vous empêche de bien crier, à force de renifler de la morve qui vous bloque partiellement ou totalement la RC, vous vous essoufflez plus que de nature, au point même parfois de ne plus prendre votre pied dans le didje…mince alors ! C’est vrai que les drogues dites douces (qui, je vous le rappellent, sont +/_ considérées comme dures si elles dépassent 20-30% de THC) nous plongent parfois dans des trips pas possibles que l’on peut (si souffle suffisant) transcrire dans de véritables histoires didjeriduesques, comme celles de Denra dürr (mais attention, je n’ai pas dit qu’il fumait !!!). De même, il arrive que le produit nous speede suffisamment pour que l’on croit que notre didje est plus rapides certains soirs que d’autres…Mais là encore, je dirais que ce n’est qu’illusion, puisqu’alors le manque de souffle nous rappelle à l’ordre : quand on a des yeux de lapins, on didje comme un lapin ! (pas besoin de dessins…rapide, vite fait). Si vous fumez uniquement des clops, alors il serait temps de vous demander non pas “pourquoi vous n’arrêtez pas…” (au vu de tous les inconvénients style odeur de cendrier froid à chaque fois que vous ouvrez la bouche …pauvre didje ! ;  mais aussi sinusites, bronchites chroniques = + de 3 bronchites par an ; glaires, et sans parler du pire cancer…Je vous rappelle au passage qu’un vrai fumeur sur 2 meurt d’une maladie lié à son tabagisme…alors, ce sera vous, ou votre copine ?), …mais plutôt “pourquoi vous continuer”. Il n’y a qu’une seule réponse possible*.

Certains diront que ça les déstresse. C’est vrai : ça leur enlève le stress du au manque de nicotine…on tournerait pas en rond, là ? D’autres diront qu’ils digèrent mieux : c’est vrai ; il ne vous est jamais arriver de finir une clop sur le trône ? Allez, avouez, la clop, ça vous fait chier, non ? Bref, je le répète : une seule réponse possible. Le petit livre “Arrêter de fumer, en fait, c’est facile”, vous aidera peut-être à recouvrer la liberté tant convoitée par certains (il est disponible à la FNAC…). Pour les autres, vous pouvez zapper ce paragraphe.
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“Maxi Yoga”, de ….   Passage parlant des dépendances aux drogues diverses

Revenons à des choses plus terre à terre. Inutile sans doute de vous rappeler de jouer dans un endroit où vous vous entendez bien, autrement dit où votre son –qui sort en gros au bout du didje- rebondisse sur une surface et parvienne à vos petites (ou grandes) oreilles, de manière amplifiée ou tout au moins pas trop déformé ou diminué : évitez donc les tapis et autres surfaces en boite d’œuf, et préférez une surface plane (on peut jouer perpendiculairement au sol si didje pas trop grand), contre le mur ou mieux encore dans le coin d’une pièce. Mais le must reste bien sûr dans la salle de bain, avec les éviers, coins carrelés et surtout…les baignoires !!

Pour ceux qui des sous, il y a bien sûr les micros et autre ampli. Vous gagnerez en puissance, et donc en précision, puisque vous n’êtes plus obligé de souffler comme un sourd pour vous entendre ! Seul Hic, les voisins, là encore, peuvent tirer une gueule de 300 mètres. Cherchez donc une cave (comme l’association Vent du rêve à Paris !), une grotte ou une église avec la permission du Saint-Patron.

Vous devez également être assez zen quand vous jouer. Cela vous gênera si vous êtes crispé, entraînant une consommation inutile d’oxygène. Les positions varient de la position de l’aborigène (à terre, soutenant  le bout du didje avec un pied (nu), à la position debout avec porte didjeridu, en passant par la position en équilibre accroupi et le jeu avec danse (le rythme de notre corps peut alors s’apparenter au  rythme du jeu). Toujours est-il que vous devez être bien, et c’est la raison pour laquelle Allan Dargin disait qu’il faut se faire craquer le coup. De plus, si vous respirer circulairement (et donc plus ou moins avec le ventre), je vous déconseille la grosse platrée de tartiflette ou de frites arrosée de 3 litrons de bière qui mousse ! Il vaut mieux être + /- à jeun.

De même, il  faut se chauffer les cordes vocales un minimum avant de se les faire pêter en criant comme un dingue (ah ! ah ! pas si loin du dingo, ça !). Tous les chanteurs professionnels (et même ceux de la starnakakadémy) vous le diront (comme dans toutes pratiques sportives d’ailleurs) : l’échauffement est notre ami. De plus, les didjeridus sonnent mieux lorsqu’ils sont un peu humides et chauds, à un tel point que certains joueurs passent de l’eau dedans (parfois savonneuse) avant de jouer, comme l’avait fait A. Barthos (si je ne me trompe) lors du 1er festival de didjeridu, guimbarde et chant diphonique à Airvault). Ce n’est vraiment pas exagéré de dire cela, surtout si vous avez attaeint un certains jeu où vous tirez assez sur vos cordez vocales. Danielb de FD préconise de commencer (et finir) toute session de didjeridu par un jeu méditatif, et il a bien raison ! Cela permet de se chauffer la voix, sutout si l’on émet des vocalises au fur et à mesure que l’on joue.

*Désolé, une seule réponse possible et plausible : vous êtes drogués…ou plus exactement, vous choisissez tous les jours de continuer à vous droguer !

A.3.Le didje n’est que le prolongement de notre bouche !

Il faut bien se rendre compte que le didje n’est là que pour amplifier les vibrations de nos lèvres (et autres), et que c’est finalement un prolongement +/- naturel de notre bouche qui doit quelque peu amplifier les vibrations prenant naissance à nos cordes vocales. Cette similitude avec la parole fait qu’il faut jouer dans le didje en articulant bien, notamment au niveau du son produit par les lèvres.

Ainsi pourra t-on avec les différents sons (lèvres, gorge…) parler et donc émettre toutes les voyelles :

- a, ê, i, o, le u étant assez difficile pour le son labial.
- a, ê,  et peut-être le plus facile, le ou ; le  i, o étant un peu plus difficile pour les vocalisations.

- idem avec les sur et même les sous vibrations !

A.4.Position de la langue, volume cavité buccale

Etudiez donc bien la position de votre langue, et le volume de votre cavité buccale (qui fait office d’une sorte de caisse de résonance) qui en découlent lorsque vous parlez :

- le i nécessite un petit volume et donc une langue plaquée contre votre palais…

-…contrairement au o nécessitant un gros volume de bouche et donc une langue plaqué sur le plancher, voire une mâchoire inférieure descendue légèrement. C’est sûr, pour peu que vous sachiez parler, vous faîtes cela inconsciemment. Et bien c’est pareil dans le didje !

A.5.Position des lèvres

Il en est exactement pareil des lèvres, sauf qu’intervient la notion de force de pincement : plus vous faîtes un son aiguë, plus le pincement des lèvres doit être fort, jusqu’à être exagéré lors de surpression et survibration, et au contraire très relâché lors de sou pressions.

De  même, vous vous rendrez compte que si vous voulez tenir un i labial, vous devrez pincer généralement plus fort que pour une note moins aiguë (un a par exemple). 

A.6.Position relative des mâchoires

La position de la mâchoire supérieure par rapport à l’inférieure peut aider pour faire les sons aigus en général (et survibrations) par rapport au son grave (et soupressions). En effet, pour les personnes “normales”, la rangée de dents supérieures est devant la rangée inférieure. Les lèvres sont à peu près au même niveau, mais en déplaçant en avant ou en arrière la mâchoire inférieure, on va mettre en avant l’une ou l’autre de nos lèvres, et ainsi simplifier la sortie d’un son aigu (ou survibration) en reculant notre mâchoire inférieure (avec la lèvre inférieure), ou au contraire un son grave (ou soupression) en avançant cette même mâchoire (et lèvre).

Avant même de jouer sur la position relative de nos chères mandibules, il est parfois plus aisé de bouger le didje ou la tête : ainsi certains d’entre vous auront peut-être déjà vu des joueurs pros relever la tête (comme s’ils regardaient vers le haut) lorsqu’ils font des survibrations, et inversement baisser la tête pour les soupressions. Cela revient au même que d’incliner le didje respectivement vers le bas ou vers le haut (mais c’est peut-être moins pratique, quoique). On peut bien entendu faire un mix de ces trois méthodes et donc si vous inclinez le didje vers le bas tout en regardant en haut avec la mâchoire inférieure reculée, vous ne pouvez que faire une survibration !! Pour plus d’informations, et surtout des dessins explicatifs, se reporter aux paragraphes correspondants aux survibrations et soupressions.

A.7.Puissance du souffle

La puissance du souffle ancestral va en général de paire avec le pincement des lèvres : plus on souffle fort, plus il faut pincer les lèvres, et inversement…tout une question de feeling et de se rendre compte quand on perd le son. Ainsi il faut déjà souffler plus fort pour les survibrations (quoique, voir paragraphe correspondant), mais encore plus fort pour les “harmoniques en survibration” (je ne sais pas comment les appeler), et ainsi pouvoir faire des i, a, o en survibration. Il est possible qu’on saute encore une octave… ? Avis aux musicologues !

B.Des didjes différents pour des sons différents

B.1.Bambou

Bien sûr…le fameux bambou : souvent notre premier instrument à tous, sur lequel nous avons appris à jouer… Normal puisqu’il est le moins cher, et qu’on le trouve assez facilement dans les magasins. Mais forcément, c’est le moins bon ! (encore que certains bambous, pas trop larges peuvent sortir de fabuleux sons, pour peu que le joueur maîtrise un minimum).

Certains bambous sont légèrement gravés, et parfois brûlés (!) tout autour (voire à l’intérieur), ce qui paraît être un gage de solidité. Ils portent parfois des liens en cordes ou ficelle enroulés de plusieurs tours, à deux ou trois endroits, ce qui cache les nœuds et doit les solidifier.

Comme les bambous avaient des sections (dont une fait d’ailleurs l’embouchure), il reste parfois des morceaux de ces séparations, qu’il est aisé de raboter afin d’avoir un instrument dans lequel le son se propagera –à priori- un peu mieux. Vous pouvez prendre une lime, accrochée à un manche à balai s’il le faut. Vous gagnerez sans doute en beauté et netteté du son. Cet “affûtage” est assez facile, car le bambou est un bois très tendre.

Inutile peut-être de rappeler l’origine du nom bambou, surtout pour ceux dont le bamboudidje a déjà éclaté sous leurs yeux épouvantés : c’est lorsqu’il se consume par le feu que le bambou se fissure et émet un son se rapprochant de “bambou” (aïe).

B.2.Teck

Un peu plus dur et dense, mais naturellement plein, le teck est le fameux bois imputrescible des pays tropicaux (notamment asiatique), mais il en existe de nombreuses autres espèces de bois imputrescible. Souvent décoré par les indonésiens à la manière du dot painting des Aborigènes australiens, il sont déjà plus lourds, mais plus ou moins bien creusé : la technique étant de les percer en une ou deux fois. Une fois pour un teck droit, mais souvent deux pour un tordu : on fait alors un trou de chaque côté, le problème étant évidemment à la jonction des deux trous. Il y a parfois seulement une petite marche, mais des fois de véritables copeaux qui bouche le didje. Il faut donc toujours regarder à l’intérieur pour voir l’étendue des dégâts, et des manipulations ultérieures éventuelles.

Le deuxième problème étant la sortie, pour un didje en forme de cône : ils ne sont pas toujours évidés (le trou a été fait avec une sorte de forêt de même diamètre pour tout le didje, alors que celui-ci est plus large à la sortie). Il faudrait donc le dégrossir, mais pas trop, car le troisième problème arrive…Si vous dégrossissez, vous allez donc comprendre ce qu’est un bois dense…Bon courage !

Le troisième problème est tout relatif…Mais, “tout est relatif” disait un certain Einstein : en fait par rapport au didje euca,lyptus, les didje en teck ont une fâcheuse manie de se fissurer (embouchure, milieu, sortie). Attention donc aux variations brutales de température ou d’hygrométrie ! J’en profite ici pour vous rappeler qu’une fissure (voire une véritable faille avec des bestioles qui existent que là au fond tellement il fait noir tout là bas !) en sortie est une pacotille ; une fissure en milieu est déjà plus embêtante ; mais une fissure en début de didje est quasi rédhibitoire, car c’est en effet à l’endroit où le son est créé, et où la pression du souffle est normalement la plus haute. D’ailleurs, une fissure, même bouchée, est souvent ressentie en début de didjeridu, par la main qui tient le didje  quand on joue. Rendez vous donc au paragraphe “take care“ ou “entretien” pour les francophones purs et durs.

B.3.Eucalyptus
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Les meilleurs didjes. Il n’y a rien à faire, c’est le bois originel (sans doute… ?) ; généralement très dense : les termites creusent des galeries à l’intérieur, sur arbre vivant (ce serait donc une légende de mettre des morceaux d’euca dans une termitière et qu’il en ressorte des didje tout creusés !!). Toute la difficulté est alors de choisir une bonne branche ou un bon tronc :

- qui soit suffisamment creusée (sinon il reste trop d’épaisseur après le retrait de l’écorce = didje lourd et qui vibre difficilement),

- et pas trop creusée (trou dans le didje, didje trop fin à certains endroit d’où la fissure le guette !). Et là, x années ou centaines d’années (40 000 ans… ?) d’expérience feront toujours la différence !
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Ensuite il faut couper l’arbre, puis le ramener et casser-vider les galeries des termites, et enlever l’écorce. Là les termites n’ont laissé que le meilleur (pour nous mais pas pour eux !) :le bois le plus dense. La finition consiste à déboucher le didje s’il a une sortie plus large, et à fignoler l’embouchure +/- avec cire d’abeille. Personnellement j’ai un petit euca. sans cire, et c’est nickel ! surtout pour les porteur de barbe et autres moustaches : pas de cire qui se colle dessus ! Idem pour les journées chaudes…je vous laisse imaginer quand 350 joueurs ont essayé votre didje au festival d’Airvault par 35° à l’ombre : l’embouchure (quand il en reste) est bonne à refaire ! En revanche, pour les gros modèles, impossible d’échapper à la cire, même si certains didjes comme mon gros euca ont un tout petit cylindre de bois sur quelques centimètres au début afin de réduire le diamètre.

Les euca ont une bonne résistance aux chocs thermiques mais il faut quand même faire attention, et une bonne housse le protégeant de la température extérieure, et de la pluie ou neige sera toujours la bienvenue !

Bien sûr, il y a les “mauvais” euca, creusés sauvagement par l’homme (encore cette espèce destructrice ?) après avoir été là encore sauvagement abattus. Vu le nombre d’espèces d’eucalyptus, ce serait bien de garder la biodiversité actuelle, et les koalas friands des feuilles ne semblent alors pas être la seule plaie des euca.

On trouve souvent des euca bruts de bois, et les différentes espèces jouent alors pour la forme, la densité et la couleur naturelle du bois (bloodwood rouge…) encore que celle ci reçoit souvent une couche de cire plus ou moins acajou. Certains sont peints, ce qui semble un peu passé de mode, et ce qui gène à l’auscultation du didje (fissure, nœuds…). Il faut donc là encore toujours regarder à l’intérieur, et on voit parfois dépasser comme des petites branches de 5mm de long : les bons faiseur de didje ne laissent pas de nœuds, car c’est un point faible qui risque de pèter à tout moment. Le nœud est donc enlevé et remplacé par une petite cheville en bois, que l’on voit dépasser à l’intérieur…c’est mieux que le noeud, mais moins bien que rien du tout !

Les didjes peuvent aussi être brûlés, parfois avec des tiges en fer comme mon petit euca, qui a aussi été brûlé de l’intérieur sans doute avec des barres de fer chauffées.

Les différentes sortes de bois (liste non exhaustive ; FD) sont :

- Stringy Bark (Eucalyptus Tetrodonta) 

- Wooly Butt (Eucalyptus Miniata)

- River Red Gum (Eucalyptus Camaldulensis)

- Ironwood (Erythrophlaeum Laboucherii) 

- bloodwood (Policarpa)

- Mallee eucalyptus (au moins 4 espèces différentes sont utilisées communément en Australie De l'ouest.)

B.4.Fibres, verre, PVC et autre tuyau d’aspirateur

Personnellement, étant très “roots and nature”, je n’aime pas trop ces didjes, surtout qu’ils sonnent technoïdes…mais c’est parfois le but ! Toujours est-il qu’ils sont moins sensibles aux chocs thermiques, mais peut-être plus aux chocs…d’où l’indispensable housse rembourrée !

De nombreux sont en fibres de verre (’ai un mat de planche à voile qui marche pas mal), mais il en existe aussi en verre : hallucinant de voir notre chère bave couler dans une condensation infernale. Mais là, c’est carrément une boite de rangement qu’il faut !

Les PVC sont facile à vibrer, pour peu que l’embouchure ne soit pas trop grosse. On peut aussi leur faire prendre toute sorte de forme en les chauffant à certains endroits avant de les tordre…Sauf qu’ainsi ils prennent plus de place !!

Je dit souvent que presque tout le monde a un didje chez soit : le tuyau d’aspirateur ! Sensations garanties quand à une soirée, un de vos amis vous demande “mais au fait c’est quoi là ce bidule lequel que tu me causes, le didgéribout ?”, et que toute la smala a déjà trois grammes dans chaque bras ! Attention simplement aux toiles d’araignées et autres, et si vous êtes allergiques à nos amis les acariens.

Il existe aussi le slide didjeridu, confectionné par deux tuyaux de diamètre à peine différent, ce qui permet à l’un de coulisser dans l’autre (hum…). Il y a parfois un joint (non nécessaire) entre les deux qui permet de faire l’étanchéité, et ainsi de jouer sans perdre d’air ! L’intérêt du slide est qu’il permet de faire varier la note en faisant varier la longueur du didje, et ainsi de reprendre par exemple le même rythme sur des notes différentes dans le même morceau. Cela permet aussi de s’accorder avec ses petits camarades d’Associations afin de jouer ensemble. Généralement en plastique, il n’est pas trop lourd et assez petit (replié), et ne craint donc ni l’eau, ni les variations de température. Il semble de plus assez solide…Peut-être l’idéal lors de voyages ?
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B.5.Chanvre et Agave

Arrêtez de vous exciter rien qu’à ce nom : d’une part je parle ici de chanvre et non pas de mari-juana qui est l’espèce résineuse. C’est donc bien de l’espèce textile dont sont extraites les fibres qui vont être, après mélange avec d’autres substances, projetées sur un modèle, avant démoulage (voir photo ci dessous2). Et non… les didje en chanvre ne proviennent donc pas d’un tronc (vous avez déjà vu de véritables troncs de pied de beuh ?).

Le son semble en général assez bon, et en plus ce sont des didjes très légers. Ils semblent être assez solides, mais je n’en sait pas plus. Personnellement, j’aimerais bien en trouver un (cherher sur Internet : hemp didgeridoo).
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Quant aux agave, ils sont graves !! J’ai eu l’occasion d’en essayer chez Frestylers2000, et je trouve qu’il surpassent tous les autres didjes, en tous les cas pour la puissance du son…Mais c’était des gros didjes assez graves. Ils sont recouverts (intérieur et extérieur) d’une couche d’époxy ou quelque chose comme ça , ce qui les solidifie, bouche les trous, et leur donne finalement un son peut-être plus proche d’un didje synthétique… ?

B.6.Take care
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L’embouchure semble primordiale, et ce qui se fait en général est une embouchure en cire d’abeille (humm, ça sent bon!). Pour (re)faire une embouchure, il suffit d’avoir de la cire d’abeille (disponible chez tous bons apiculteurs, voire sur les marchés). On va ensuite malaxer des petits bouts de cire entre nos petits doigts musclés (vous verrez que ça fatigue, alors arrêtez de rire) et les appliquer sur l’embouchure vierge (qui doit être plane, propre). Ensuite vous appliquez ces petits bouts ramollis en étalant un peu vers l’extérieur, mais surtout vers l’intérieur : il ne doit pas y avoir de marche entre la cire et l’intérieur du didje ! Ensuite, l’intérêt est le modelage de la cire comme bon vous semble, une fois chauffée quelque peu par le jeu ou avec les doigts.

Certaines cires d’abeille sont noires, et pas forcément sales (parfois en provenance directe d’Australie !). Vous pouvez passer régulièrement un coup de chiffon imbibé d’alcool pour nettoyer la cire, refuge à la longue de tous poils de barbes et autres morceaux de tissu.

Certains didje n’ont pas d’embouchure en cire et si l’on peut jouer directement dedans, alors c’est vraiment le pied, surtout pour les porteur de moustaches !!

Divers traitements sont éventuellement appliqués. On peut passer de l’huile de lin (disponible dans toutes les drogueries et autres supermarché du bricolage) à l’intérieur, ce qui permet de nourrir le bois, et parfois de faire disparaître des petites fissures (Freestylers2000). D’autres traitements sont parfois utilisés comme l’époxy (intérieur et/ou extérieur), ou un mélange 1/3 colle à bois + 2/3 eau, ce que je ne conseille finalement pas, surtout si vous avez pour habitude de jouer assez longtemps : le mélange, même sec, s’humidifie  et finit par partir, du moins au début de l’instrument.

L’indispensable : une housse qui permettra de diminuer les écarts de température que l’on fait subir au didje : “l'influence de l'écart de température est très importante, car elle fait se dilater le bois. Le bambou, de par ses parois fines, est un bois qui se fend facilement. Un écart de température importante (21° vers 10 °) et hop, une grosse fissure” (FD). Vince : “une alternative de housse pour les petites bourses : les housses de canne à pêche, c’est solide et pas très cher, en plus il existe plusieurs tailles. Erwann : “en tout cas pour le mien didjaman m'a conseillé de faire super gaffe. Genre si je le transporte, le laisser 30mn réchauffer dans la housse puis le sortir et attendre encore 30mn à l'air libre. Et c’est un euca bien lourd et tout...”

“La mienne (de housse) est une Décathlon et m'a couté 150 F à l'époque (c’est loin !). OK elle est kaki, mais résiste jusqu'à 10 kg et sa largeur me permet de loger mes 2 instruments + le didjeribone. Certaines sont étanches et rembourrées mais coûtent un peu plus.”

On peut aussi utiliser une housse pour bâtons de kendo ou voiles de planches à voile (Oboreal), ou en confectionner une avec un vieux duvet (Benito rasta).
Jerebuth : “La fissure est un problème qui intéresse tout le monde. Mais même si c'est pas esthétique ce n'est pas forcément dramatique ! Plusieurs causes ont été énoncées et se sont sûrement les seules qui existent. La principale est sûrement la déshydratation du bois. Je voudrais juste ajouter qu'il faut faire super gaffe avec les didges qui ont été peu ou jamais joués. Ils sont en général très secs et peuvent péter si vous jouez trop longtemps et/ou trop fort dessus. 10-15 min de jeu par les jours et pendant 2 semaines peuvent lui donner une humidité naturelle et ainsi éviter une vilaine balafre. Certains déconseillent l'huile de lin ou d'euca car ça fait gonfler le bois et qu'il est ensuite impossible de "recoller" une fissure. Autre méthode pour éviter que le didge se déshydrate: vider une bouteille d'eau dedans de temps en temps et le laisser sécher à la verticale. Cela permet aussi de retirer les merdes qu'il peut y avoir à l'intérieur. Tous ceux qui ont essayés, ont constaté une amélioration du son.”

Le meilleur entretien restera toujours de jouer régulièrement avec, et un certains temps !

B.7.Acheter un didje

Fort de toutes les précisions énoncées ci-dessus pour les différentes espèces de didje, il existent bien  d’autres remarques et conseils (de FD en personne !).

“- Il y'a la traditionnelle vérification de fissures apparentes (in et out) grâce à la petite lampe... 

Tiens, une astuce en parlant de lampe : une bonne maglite à un bout du didge, on bouche les deux coté avec un chiffon opaque (épais c'est bien), et on tourne délicatement le didge à la recherche du halo lumineux qui pourrait s'échapper d'une micro fissure. A faire plutôt dans le noir. Grâce à ce système, on peut intervenir très tôt sur une fissure. 

- il y a l'examen des embouchures pour voir l'attention avec laquelle a été fini le didge. Les embouchures sont personnelles, et ne conviennent donc pas à tout le monde. 

- Et bien sur, y'a le son, super méga important. Mais ce son, si on veut le garder, et bien faut avoir fait les autres vérifications !!!”

Bien sûr, si vous pouvez vous faire un didje directement sur place dans le bush australien, accompagné par Djalu…bien  sûr… Mais attention aux didjes des magasins australiens là bas : ce sont des didjes pour touristes, et les meilleurs partent à l’exportation ! (Freestylers2000).

Voir les paragraphes sur les différents didjes, ainsi que ceux consacrés au son fondamental, pour choisir LE didje qui vous convient.

Enfin, si ce n’est pas votre premier didje, allez l’acheter avec vos propres didjes pour pouvoir comparer la note et le son. Eventuellement accompagné par vos amis joueurs (plus forts que vous-même si possible).

C.Les différents sons

Ci dessous un dessin montrant (en rouge) les différentes parties de la bouche qui sont susceptible de bouger et de provoquer un ou plusieurs sons différents. J’aurais pu rajouter le larynx, les cordes vocales, et les oreilles bien sûr.
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Quelques sons à part, non classés : Titou : “le OUF (anglais gut slap, littéralement claquement des tripes) s'obtient en donnant un coup énergique avec le diaphragme et l'abdomen sur les poumons, pour expulser énergiquement l'air ; en interrompant en même temps la vibration du didgeridoo.”
On peut également faire varier la puissance du son ; Titou : “sur-pression (anglais ?) 
La surpression s'obtient en faisant l'inverse. On reste en surpression tant que le bois vibre à une fréquence proche du bourdon de base et que l'on peut revenir au bourdon de base sans rupture de ton. On peut monter d'à peu près un-demi ton en surpression.”

C.1.La son de base de tout didje : le Son Fondamental (= basic drone)

Titou :“Le bourdon de base ou vibration de base (basic drone en anglais) : il est obtenu en faisant vibrer les lèvres avec un débit d'air moyen; le bois vibre entre les mains”.

C.1.a. La note fondamentale

Comme le disait une conférencière lors du 2ème Festival d’Airvault, chaque didje (et instrument de musique en général) a une note de base encore appelée son fondamental ou clé (key). Pour la connaître, il suffit de souffler dans le didje les joues gonflées, sans forcer ni du souffle, ni des lèvres. Il se trouve que de très nombreux didje sont en Fa. Certains disent que les aborigènes préfèrent les dièses, car ils permettent de faire plus de sons différents.

Lors de la conférence, cette dame a parlé également de note fondamentale concernant les humains, en disant que la majorité des humains “étaient” Fa. De là à en conclure que les didje Fa sont –en général- les plus adaptés à la plupart des joueurs, il n’y a qu’un pas que je ne franchirai pas.

Mitch oo de FD a écrit :

“- D, E, F sont plus aigus: en général rapides et plus faciles à jouer ; parfait pour les débutants,

- B et A sont des clés plus rares: graves et souvent plus difficiles à jouer pour un débutant. Souvent plus lents (du à la taille du conduit), le son est plus dramatique et en général utilisé pour une musique plus traditionnelle, Aboriginal music, trance and spiritual music etc..”

Vince confirme que “ré# et mi sont les notes intermédiaires (c'est un fabricant australien qui lui a dit) ; d'ailleurs la plupart des abos jouent en ré# ou mi.”

C.1.b.Son, note et forme du didje : une relation ?

Pour les didjes, leur note est généralement plus grave s’ils sont plus grands (voir les variations avec le slide didje, à diamètre intérieur égal) et éventuellement de gros diamètre intérieur, mais tout reste possible, puisque d’autres facteurs interviennent. Ainsi deux didjes en apparence identiques pourront avoir des notes aussi différentes que Ré et Fa.
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Certains didjes sont dit “big bore“ (de gros calibre) ou “large bell” (se terminant en une grosse cloche). Ces didjes restent toujours plus recherchés, notamment pour leur bonne gueule, mais ne sortent pas forcément de meilleurs sons : la preuve, les aborigènes ne semblent pas en être particulièrement friands (j’me trompe ?). De plus, ce sont en général des didjes assez lourds (pensez au transport !), et qui ont une grande et grosse colonne d’air à déplacer (mais ont une back pressure faible), et demandent donc pas mal de souffle, à un tel point qu’un joueur m’avait demandé lors du premier festival après un bref essai, si mon didje en Si n’était pas percé ! En revanche, il est vrai aussi qu’ils ont un pur son qui fait vibrer toute la maison, si bien que les vibrations sont presque trop importantes si l’on joue dans la fameuse baignoire (ou en tous cas dans la douche) ! Les cris sont également plus puissants (inversement pour l’abeille = le son labial), mais ce sont des didjes assez lents, sauf si on souffle comme des malades.
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Inversement, les petits didjes gagnent en rapidité avec la diminution de leur diamètre (surtout le diamètre du premier 1/3, près de l’embouchure). Ils faut donc vous demander, avant tout achat important (en terme financier), quel est votre jeu et quel type de didje vous  serait le plus adapté, sachant que l’on peut trouver un bon compromis dans un Fa en forme de cône (certains diront en forme de gros joint).

C.1.c. La back pressure

Pour revenir à la back pressure, Oboreal de FD a dit qu’en ce qui concerne la backpressure, il suffit de voir avec quelle facilité on fait la RC sans baisse de régime. Plus il est simple de reprendre sa respiration sans coupure, plus le didj a de backpressure.

Selon David de FD, “c'est la back pressure (pression acoustique PA, ou contre pression) qui conditionne le débit d'air. Elle dépend du diamètre intérieure (Dint), de la longueur (L) et de la perce :

- la PA augmente si Dint diminue, si L augmente, si la perce est cylindrique,

- elle diminue dans les cas contraires ou si la perce est conique  (!! une perce cylindrique n'empêche pas la présence d'un pavillon).

- plus la PA est grande, plus il faut souffler avec de la pression, les jeux rythmiques sont plus faciles ainsi que les survibrations par contre les harmoniques sont plus difficiles à extraire (si la PA est vraiment élevée et que l'on est peu entraîné, le didj est vraiment très lourd à manier surtout avec les grandes longueurs et les perces cylindriques).

- plus la PA est faible et plus il faut souffler avec beaucoup de débit (c’est le big bore ci dessus), les jeux rythmiques et les survibrations sont plus difficiles mais les harmoniques plus facile à extraire (lorsque la PA est vraiment très faible il faut bien maîtriser le son filé et économiser son air au maximum). Ainsi, pour avoir un didj aigu dynamique et qui ne demande pas trop de débit d'air il faut que son Dint (3 cm environ) soit plutôt faible et une perce plutot cylindrique. Pour avoir un didj grave pas trop lent et riche en harmonique il faut que une perce plutot conique et un diametre int assez grand après l'embouchure (> 4 cm ; mais pas de trop sinon ça le ralentit).”

Mitch oo de FD confirme un peu tout cela : “en coupant ton didge tu changes la clé (elle baisse). La backpressure vient de la forme du didge et de l'intérieur (des ravins que les termites ont creusé a l'intérieur du conduit). Les courbes, les bosses, les parties gonflées dans les didges sont en général des signes de bonne backpressure et souvent d'un son de qualité.

Avec une bonne backpressure le didge est plus facile a jouer. Un didge rapide est souvent court, donc AIGU mais cela n'est pas une règle. La clé n'a rien a voir avec la back pressure mais bien sûr si le conduit est très large, tu vas avoir besoin d'une bonne back pressure.

En général C c'est standard, rapide, lent, backpressure ou pas, facile a jouer ou pas; cela dépend de l'instrument.”

Le son fondamental semble être toujours présent dans le son global, et l’on peut alors reconnaître la note quelque soit le jeu. La note basale est importante aussi lors de jeu à plusieurs, où il vaut mieux en général que les didjes aient la même note de base ; d’où l’intérêt de slide didje afin de choisir la même note que ses petits camarades.

C.1.d. Comment sortir son premier son ?

Petit conseil pour les débutants : pour sortir leur premier son, il faut faire le tracteur ou le cheval (quoi ? vous n’avez jamais fait le tracteur quand vous étiez petit ?). Mais ce qui semble ici important est la position des lèvres dans le didje : trop hautes ou trop basses et vous faîtes une survibration sans le vouloir (idem si vous soufflez trop fort) ou une sorte de pet inodore (inodore sauf si vous fumez ou que vous avez 3 sky dans la tête). Au bout de quelque temps, vous aurez le réflexe de vous placer directement comme cela vous convient (là encore, chacun est unique), et vous ne perdrez alors plus de souffle à trouver le son fondamentale. Vous pourrez alors passer à autre chose (harmoniques, respiration circulaire …).

Vous pouvez aussi vous humidifier les lèvres, voire les chauffer un peu…(hum…).

C.1.e. De face ou de côté ?

Polémique encore pour la position : de côté ou de face ? La majorité des joueurs semblent jouer de côté, mais la majorité des joueurs professionnels jouent de face…coïncidence ? Je ne crois pas. C’est après le deuxième festival d’Airvault que j’ai décidé de jouer de face (après 5 ou 6 ans de côté !!). Au début, c’est très frustrant, puisqu’on a perdu la majorité de notre jeu et de nos réflexes…sauf pour un son : la survibration, qui est en fait beaucoup plus simple de face.

En fait je crois seulement que l’on s’est musclé les muscles labiaux uniquement à droite ou à gauche, et que l’on s’est dilaté et musclé la joue inverse. Ainsi quand je gonflais mes deux joues, la gauche état plus grosse, et j’avait développé surtout les muscles labiaux droits (et les muscles jugaux gauches), puisque je jouais à droite. Le fait de jouer de face est frustrant au début, mais le fait d’utiliser plus uniformément les deux joues aide beaucoup, notamment lors de la RC, et des woua woua : on a à notre disposition un plus grand volume buccal. La survibration devient plus simple et également le décalage des deux mâchoires. Les cris sont plus distincts, et le i sort mieux.

Aussi, je conseillerais à tous débutants de jouer de face, et aux autres de s’y mettre. Certes c’est difficile et très frustrant au début, mais je crois que personne ne peut le regretter. Le son semble également plus pur. Si vous vous mettez à jouer de face après un long passage de coté, vous pouvez mettre la lèvre inférieure un peu plus à l’intérieur du didje, l’avancer un peu (freestylers2000 ?). De plus, certains pro aborigènes refuseraient de donner des cours aux joueurs de côté…ce qui semble une référence !

D’autre part, quand vous jouez de face et qu’un abo essaie votre didje, la première chose qu’il fait est souvent d’agrandir l’ouverture. Aussi, il semble que le jeu de face demande une ouverture légèrement plus grande, ce qui laisse plus de place aux lèvres (mais aussi aux mâchoires) pour se déplacer. En revanche, les harmoniques peuvent paraître plus difficiles car elles demandent une certaine musculature des lèvres, pas forcément encore acquise si l’on vient juste de changer de prfil pour le jeu de face.

C.2. Les harmoniques (= le son labial, le bourdon, les overtones)

Titou : “Les harmoniques (anglais overtones littéralement "tons au dessus" d'où la confusion fréquente avec la survibration). Tout instrument émet en même temps que la note de base d'autres notes plus élevées, les harmoniques. Ce sont elles qui font la richesse du son. Dans le cas du didgeridoo, on peut sélectionner certaines harmoniques en changeant la forme intérieure de la bouche, par exemple en faisant des OU- I.”
C’est le son d’abeille qui se rajoute au son fondamental. Ce son est particulièrement bon dans des didjes de note fondamentale élevée (mi et plus).

Vous avez déjà parlé ? Bon ben alors c’est un peu pareil : analysez les mouvements de vos lèvres lorsque vous faîtes a, i, o, et même u (assez difficile à avoir). Vous avez sans doute remarqué que vos lèvres sont pincées pour le i et ouvertes en cul de poule (mais un cul de poule, est-ce réellement ouvert ?) pour le o. Analyser bien les positions et refaîtes à peu de chose près les même dans le didje, en les accentuant. Ainsi, le a semble nécessiter un léger recouvrement de la lèvre inférieure par la supérieure, contrairement au u. Analysez également le volume de votre cavité buccale (principalement donné par votre langue et joues) : un i demande des joues serrées (du moins au début), et une langue très près du palais, contrairement à un o.

Il est important de bien différencier les notes et de faire des exercices de gammes, en se forçant à faire les différentes “notes” : dans l’ordre o (ou ou) fondamental, i, a, u (vous aviez déjà pensé à faire un u ?). Ainsi ces différents sont vont devenir des réflexes, et élargir nos possibilités de jeu. Il est aussi plus facile de penser ooo i ii ooo iii o o i ii ououou…(ii plus long que i).

C.3. Les cris (=vocalisations, son laryngé  sqweek)

Là il s’agit de parler pour de vrai, avec son larynx, ses cordes vocales. Et là encore, il faut essayer de différencier les diverses notes possibles : le ou semble le plus simple à faire, puis le a, ô, ê, i (le plus difficile ?), u. Ces sons sortiront mieux dans des didjes graves (do, ré) et de Dint important, tandis qu’il faudra plus les pousser pour les entendre dans un didje “aiguë”. C’est pour cela qu’il est important de connaître son propre jeu et de savoir ce que l’on veut faire avec un didje avant d’investir…encore qu’un bon joueur arrive à tirer des bons sons d’un tuyau plastique d’aspirateur…c’est à se demander…

Sûr qu’il faut envoyer quand vous faîtes un cri, mais si vous avez déjà crié (dans le cas contraire, vous êtes vraiment très cool, félicitations), vous le savez déjà. Les cris peuvent être très perçants et brefs ou plus cools et plus longs (appelées plutôt vocalises), seuls ou composés (i+ ou = iou).

Il existe une manière de faire vibrer le larynx, souvent en gonflant les joues, sans trop appuyer avec les cordes vocales où la vocalise ne s’entend pas trop.

Manu : “On a travaillé les cris avec Sylvestre aujourd'hui, donc voici les quelques astuces qu'il nous a donné pour faire de beaux cris sans pousser et surtout sans se tuer les cordes vocales. D'abord, se détendre et échauffer sa voie dans les graves et les aiguës. Tu peux faire des OU pour les graves et les aiguës (genre imiter le singe grave et aiguë). Un petit exercice, tu fais 4 OU graves avec une respiration après chaque OU et 4 OU aiguës pareil avec une respiration entre chaque (gonfles les joues pour cet exercice). Ensuite, lorsque tu fais un cri, essaies d'ouvrir la gorge au max et si possible la cage thoracique pour élargir la colonne d'air. C'est plus difficile dans les aiguës car on a tendance à contracter la gorge ce qui fini par racler les cordes vocales. Selon les cris tu peux gonfler les joues pour faire raisonner le son dedans. Ca facilite aussi l'ouverture de la gorge. Lorsque tu appliques toutes ces astuces, tu n'as pas besoin de pousser très fort pour sortir un cri clair et puissant.

Pour les cris secs, perso, je fais des TOU ou des KOU, mais on peux aussi faire des TI ou des KI. Je trouve les TOU et les TI plus percutants.”

Danielb : “Si tu veux bien entendre tes cris et qu'ils résonnent "sauvages" il faut les faire avec ce qu'on appelle une voix de "fausset". Certains diraient une voix de "châtré", pendant que tu maintiens le bourdon de base.” 

Le son vient alors vraiment du bas de la gorge (plus bas que la pomme d’Adan). Pour donner de la puissance aux cris, il peut être utile également de couper le son juste avant le cri, avec la langue (milieu par exemple), ce qui augmente la pression de sortie du son, et semble l’envoyer plus loin et plus fort.

Podosta : “Les cris pour moi:

- se représenter l'animal en tête, devenir cet animal,

- gorge et diaphragme bien sollicités. Surtout le diaphragme pour faire des petits cris,
- penser que sa bouche est l'extrémité du didje. Sinon, si tu penses pas ça, le son du cri a encore tout le parcours du didje à traverser avant que les gens ne l'entende.

On peu aussi travailler les cris aspirés. Au lieu d'expirer en criant, aspire de l'air. Son de crapaud, porte qui grince ou encore cochon hurlant peuvent sortir. Et pleins d'autres j'imagine. C'est plus difficile de les faire parce que il faut tenir le bourdon et aspirer de l'air.... Mais une fois que l'on comprend le mouvement du thorax (wep, il entre en jeu pour ça) et ben ça va +/- bien. Il faut aussi bien gérer les joues pour faire tenir le bourdon.

Sinon, moi je suis plus fan des vocalises que des cris. Je dirais que mon jeu est 80% vocalises et 20%cris. 
Les vocalises c'est chanter dans le didje. Lionel en fait plusieurs dans ses vidéos. Dont une bien spéciale. Je vous explique ce que je sais: un didje a une note bien précise. Si on chante cette note dans le bourdon, une vocalise bien spéciale sort. Elle ressemble fort bien à la vois humaine. Un saut d'une octave au dessus ou en dessous de la note du didje donne aussi cet effet. Mais pour chaque octave correspondant à la note du didje, il y a des vocalises bien top. Je crois que c'est 3 1/2 tons en dessus et en dessous de la note du didje. Ces vocalises là, résonnent bizarrement dans le didje (chouette résonance). Sinon, il y a toutes les autres notes à essayer.” De même, on peut mettre le son labial et la vocalise en résonance, ce qui a pour effet de faire revenir la vocalise avec une période bien précise…

Leto : “on peut augmenter la résonance du cri en gonflant bien les joues et en créant ainsi une cavité, le cri résonne dans la bouche... il ne faut pas nécessairement forcer, projeter le cri fort dans le didg (c’est ce que je croyais au début) avec le diaphragme, c’est plutôt au niveau de la gorge que tout se passe. En vidéo ou en concert, lorsque les grands joueurs de didge font des cris, le kookaburra par ex, on voit que leurs joues sont bien gonflées mais presque immobiles, ainsi que leur gorge qui ne bouge quasiment pas… et pourtant le cri est puissant et résonne très bien”

Les cris seront en général bien meilleurs si vous les faîtes avec le diaphragme (et donc sans forcer sur le larynx, qui s’en trouve moins réduit en volume), et si vous baissez en même temps la mâchoire, peut-être afin d’augmenter le volume de la cavité buccale, ce qui me semble avoir remarqué chez Didjaman lors de son concert avec Mathias Muller à Basle (20/03/04).
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C.4.Le woua woua (retroflex)

Le woua woua correspond à une expulsion rapide de l’air contenu dans la bouche, en plaquant d’un geste svelte et rapide la partie centrale de la langue contre le palais (mais aussi éventuellement le bout…). Vous devez sentir vos muscles sublinguaux se crisper d’un coup sec. Il semble que le bout de la langue reste coincé derrière les dents du bas. Ensuite, en gonflant plus ou moins les joues, on peut obtenir des woua plus ou moins graves et rapides. Je crois que ce woua peut servir lors de la RC linguale (cf flèches vertes).

Il semble que l’on puisse aussi faire des woua en expulsant l’air uniquement avec les joues (avec ou sans respiration).

C.5.Le “R” espagnol

David : “je crois c'est le frelatto. Il y a 3 techniques pour le faire. La première est assez simple, tu mets la pointe de la langue sur la partie arrondie du palais et en expulsant l'air, ça fait vibrer la langue comme quand on fait rouler les RRR. Le désavantage avec cette méthode c'est qu'on ne contrôle pas le débit d'air, donc dans certains rythme on fini par ne plus avoir de réserve d'air pour jouer.

La deuxième, que je trouve plus difficile, c'est en plaquant la langue au palais et par un mouvement du diaphragme tu expulses l'air qui cette fois ci fait vibrer toute la langue. Il faut vraiment plaquer fort la langue au palais. L'avantage de cette méthode, c'est qu'on contrôle parfaitement le débit d'air.

Enfin la troisième technique, c'est pour les tricheur. C'est comme quand on se gargarise, là pour expliquer, je ne sais pas, mais tout le monde sais se gargariser.”
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Personnellement, je le fais avec le bout de la langue (voire le milieu, si jeu rapide avec joues serrées) : il faut en fait faire vibrer le bout de la langue contre le premier 1/3 du palais. Si on se met trop en avant, ça na marche pas bien, et idem en arrière. Ensuite pour entamer le mouvement de battement de la langue contre le palais, on doit la ramener à peine en arrière, voire la recourber quelque peu. J’ai l’impression qu’il faut concentrer le souffle uniquement sur le bout de la langue ; et pour cela, on doit plaquer la base de la langue contre le palais (flèches bleues), en laissant passer l’air au milieu de la langue. La sortie d’air est alors cassée alternativement, avec le bout de langue qui tape contre le palais (double flèche bleue).

Ajouter à cela un peu plus de pression, et le tour est joué !

C.6.Les survibrations (= hoot en anglais)

Titou : “Les survibrations (anglais hoot, littéralement «mugissement » ou « coup de klaxon »).
En augmentant la pression du souffle et en pinçant les lèvres, comme dans une trompette, on obtient d'autres notes du didgeridoo. Le bois vibre différemment par rapport à la vibration de base : la vibration plus rapide et généralement moins ample. La première survibration est à peu près deux tons au dessus de la vibration de base, mais sa hauteur exacte dépend du didgeridoo. La deuxième est à peu près à l'octave, les autres encore plus haut.

La survibration “pépin” s'obtient en faisant le geste de cracher un pépin de fruit : la langue libère brusquement l'air. C'est une forme assez facile à maîtriser et à insérer dans le jeu.”

Pour les surpressions, il faut d’abord bien positionner ses lèvres : la lèvre supérieure vient couvrir la lèvre inférieure. Bibix m’avait fait remarquer qu’une connaissance faisant de la flûte traversière faisait d’abord ce son là avant même le bourdon de base. Vous avez déjà vu les positions des lèvres de tels joueurs ? On peut reculer la mâchoire inférieure afin de faciliter cela. La lèvre inférieure se retrouve alors quasiment derrière les dents supérieures, et l’air expulsé ‘a qu’une seul solution : descendre !
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Certains pensent qu’il faut balancer tout ce qu’on a (ça ne s’appelle pas une surpression pour rien !), mais ce n’est pas obligé. Au contraire, vous vous apercevrez par la suite que c’est plus la position relative des lèvres qui fait le son de trompette, et qu’il est pour certains plus facile de commencer sans souffler fort. Jeberuth : d'abord maîtriser le souffle filé (minimum d'air pour faire résonner le didge en survib) pour comprendre le placement des lèvres. Ensuite Patience et Persévérence seront tes nouveaux amis ...  Danielb a dit sur FD : Pour obtenir la survibration je suis obligé de faire comme si je chassais violemment un morceau de fil ou de n'importe quelle autre saloperie que j'aurais dans la bouche. Sans doute en coupant l’air avec la langue, ce qui crée -mine de crayon- une faible surpression avant le largage ! (c’est le cracher de pépin ci dessus). 

Comment intégrer des survibrations dans le jeu normal sans interruption du son ? Jeberuth : “Oui, tu peux garder la même position de bouche (celle où tu es le plus à l'aise, mais le jeu de face reste la plus efficace). En maîtrisant le souffle filé, tu t'apercevras que le pincement des lèvres seul peut déclencher une survib. Il n'y aura ainsi pas d'interruption du souffle (contrairement à la survib plosive avec des 'p' ou des 'b' qui oblige les lèvres à se coller). Avec cette méthode, il y aura des 'pfffffffft' avant et après la survib qui s'estomperont avec la pratique. Pour les éviter, il faut bien sur serrer et desserrer les lèvres très rapidement, d'où l'importance de connaître le pincement idéal des lèvres afin de réduire ces transitions.”

De plus, il vaut mieux effectivement savoir faire les survibrations sans souffler trop fort, sinon la différence de pression entre son fondamental et survib est un obstacle de plus à franchir pour la continuité du son. David pense que “pour enchainer bourdon-survibration on peut aussi le faire en venant placer le bout de la langue au bord des lèvres, et au moment où l'on retire la langue serrer les lèvres pour réaliser la survibration. La transition est plus brutale (moins fluide) que la méthode de jeberuth, c'est une méthode plus rythmique. Mais il est important de maitriser la méthode de jeberuth pour que celle-ci soit jolie”.

Un troisième ingrédient que j’ai remarqué chez Allan Dargin (mais lui a un souffle vraiment très puissant), est que l’on peut grimacer pour les surpressions, notamment les aigues…Vous savez, quand vous avez tout plein de rides sur le nez, entre les yeux. J’imagine que cela doit aider à tendre la lèvre supérieure. En tous cas, ça marche, surtout quand vos muscles labiaux commencent à fatiguer. D’autre part, il semble (beaucoup) plus facile de faire ce son quand on joue de face, sur un petit didje de diamètre pas trop grand avec une bonne back pressure, encore que certains (vince de FD) considère que ça sort mieux sur un didje de note fondamentale basse (la, do, do#, ré).

J’avais déjà parlé de la position relative du didje et de la tête, ce qui a pour but unique de plaquer la lèvre supérieure contre la mâchoire du haut : on regarde vers le haut et/ou on baisse le didje (on l’incline vers le bas ou on baisse l’embouchure en gardant la même position des lèvres dedans). Les pros ne bougent quasiment pas la tête ou le didje, et la position des mâchoires semblent alors suffire, c’est ce que j’avis remarqué chez un des joueurs d’Umkulu ex-Boomerang (un très bon groupe, vivant, qui s’implique à fond et vous implique à fond aussi !).

Il semblerait qu’il existe une multitude de surpressions (Allan Dargin en sortirait jusqu’à 7 !!), obtenue en envoyant une plus grande pression dans les aiguë, et en pinçant de plus en plus la lèvre supérieure, ce qui fait que l’air part de plus en plus vers le bas. Mais ceci est mon point de vue : pour une surpression “médiale”, j’ai l’impression que l’air part tout simplement droit devant ! Il faut alors bien s’entraîner à ce que l’air sorte par une petite fente au milieu des lèvres. On peut également faire sortir l’air par le haut : à chacun son feeling. Iochi pense que “ce sont des didje de très bonnes qualités qui ont plus de trois TUT, et qu’il faut déjà avoir une P... de technique pour y arriver. Les hauteurs de tuut varient suivant la pression du diaphragme et des lèvres, on arrive à une technique de trompettiste (qui jouent beaucoup plus serré que les joueurs de didj.). Un truc important: Je faisais au début le deuxième tuut en rentrant un petit peu la lèvre inférieure. Mais j'ai du ré apprendre la technique pour le troisième : tes lèvres doivent rester un maximum parallèles”. Cependant, c’est surtout la pression que l’on est capable d’appliquer aux lèvres en pinceau qui fait le nombre de survibe, et cette pression est directement dépendant des mucles, et donc de l’entraînement.

On pourrait dire aussi qu’il existe une sorte de sous-surpression (assez grave), ou l’air part franchement vers le haut. La technique est de faire une surpression en prenant la position d’une soupression ! (voir paragraphe suivant).

De même, je ne sais comment la nommer, mais on pourrait dire qu’il existe une sur-surpression, pas forcément très aigue, mais vraiment du bout des lèvres, un peu comme des harmoniques, mais en surpression.

Petit conseil : si ça n’est pas votre fort, alors essayer de pratiquer un peu la survibration à chaque fois que vous jouez…un minimum. Pour vraiment bien l’apprécier, faites un morceau uniquement en surpression, et si ça ne vous suffit pas, essayez la Panthère Rose, qui vous fera travailler différentes survibrations, ainsi que l’enchaînement entre elles. Et là…ça y est…l’apothéose…En  plus, ça vous détend les joues (si survibrations avec joues gonflées), qui n’en seront que plus grosses et élastiques…A quand la grenouille qui se veut aussi grosse que le bœuf ?

Il est vrai aussi qu’après la première survibration (joues gonflées), on passe souvent directement à la troisième, car la deuxième nécessite d’être plus précis (dans la pression des lévres et du souffle). Puis vient la deuxième, et là encore, faîtes des gammes, en faisant des aller retours I, II, III, II, I, ce qui vous permettra d’apprécier davantage la position nécessaire pour la survibe II.

Et puis, dernière chose…mettez vous au clairon ou à la trompette !! Je pense que ce n’est pas Babu qui me contredira ! Cela vous permettra de muscler vos lèvres et de comprendre la technique des survibes !
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C.7.Les sous pressions

Titou : “Sous et sur-pression (anglais ?). La sous-pression s'obtient en diminuant la pression de l'air par rapport au bourdon de base. Pour cela on peut écarter les mâchoires, desserrer un peu les lèvres, alléger la pression des lèvres sur l'embouchure et /ou gonfler les joues. En sous pression on peut descendre deux voire trois notes en dessous de la note de bas.”

Pour les soupressions, c’est donc l’inverse : on monte l’embouchure du didje en gardant la position basique des lèvres, ce qui a pour effet de libérer la lèvre supérieure (elle a un grand rôle ici). Là on fait vraiment le tracteur ! On peut aussi les avancer, et là, nos lèvres pénètrent vraiment le didje (hum…). Bref, pas si évident que ça, surtout de face. C’est un son que l’on entend relativement rarement, mais qui est excellent pour couper le rythme, même si ça fait toujours un peu penser à une vieille diarrhée…

 J’ai fait figurer sur le dessin l’embouchure du didje.

On peut aussi monter  peine la mâchoire inférieure qui bute contre la supérieure.

Manu : “Nadia nous expliquait que pour trouver les différents niveaux de sous vibration tu commences par trouver la plus basse des sous vibrations, essaies de trouver le maximum auquel tu puisses descendre. Puis tu remontes jusqu'au bourdon. De là tu essaies de trouver les différents paliers entre ces deux vibrations. Avec cette méthode tu en trouves très facilement au moins 2, ce qui enrichit énormément tes rythmes.”

C.8.Les mixes

Le son fondamental, puisqu’il est fondamental, est toujours présent, même si on ne l’entend pas, et c’est ainsi ce qui fait que l’on reconnaît un didje do d’un ré oou fa, même si on joue “exactement” un morceau identique.

Par dessus se pose les harmoniques et/ou les cris. On peut en effet mixer son labial et cris. Par exemple en faisant un son laryngé pas trop fort, constant, si possible sur la même note, on peut ajouter un son labial en faisant varier le volume buccal et les lèvres. Il est plus facile de faire un i labial et un i laryngé, ou une note basse pour les deux, mais on peut essayer de “croiser” les notes.

On peut également mixer survibrations et cris : cela donne un son vraiment bizarre, peut-être pas assez mélodique pour qu’on l’entende souvent. Le triple mixe, c’est survibration + R espagnol + cri.

Facile, c’est le mixe spanish R et son laryngé, en particulier le ou, mais aussi plus difficile le i.

D.La respiration circulaire

“Quoi ? Respirer en même temps que tu souffles…c’est possible ?” ou “ Oah, l’autre, jamais y s’arrête, comment y fais ??” sont des répliques que nous avons tous plus ou moins entendu, ou du moins dit ou pensé. Et c’est vrai que c’est pas très naturel…d’où la difficulté d’une telle “respiration”, surtout pour qu’elle devienne un réflexe.

Juste un petit mot pour dire que de nombreux joueurs d’instruments à vent utilisent la RC, et ce n’est donc pas un type de respiration spécifique au Yidaki.

D.1.Comment y arriver

Comme nous le verrons plus tard, il y a plusieurs types de respirations, la plus “basique” étant la respiration jugales (par les joues). C’est donc celle-ci qui sera développée pour commencer.

Si l’on respire, ou plus exactement si l’on inspire normalement, voire un peu plus rapidement, et que le son sort toujours, alors ce n’est pas du à de la magie, mais à l’air que l’on expire. Or, comme il n’est pas évident de faire les deux en même temps, on ne peut qu’inspirer normalement, et expirer l’air uniquement contenu dans nos joues.

Petit exercice : sans le didje, vous gonflez vos joues, et bloquer les sorties et entrées de votre cavité buccale (LA réserve d’air), qui ne sont autres que votre bouche (la sortie “normale”) et votre gorge (l’entrée “normale”). Continuer alors à respirer normalement (inspiration + expiration). Vous vous rendez bien compte, pour peu que votre cavité buccale soit suffisamment gonflée, que vous avez en votre possession (ouais, cool, c’est à moi, je l’garde enfermé) une réserve d’air dans votre cavité buccale. La difficulté de la RC consistant “juste” à vider cette quantité d’air dans le didje (en émettant si possible un son et pas un immonde prout) alors que l’on inspire par le nez. Vous pouvez faire cela, en commençant par apprendre à vider l’air contenu dans votre bouche, mais attention, sans que cet air provienne de vos poumons ! Cet air doit provenir uniquement de votre cavité buccale. Vous devez faire une sorte de prout si possible un brin continu, et force est de constater que ce sont vos joues qui font tout le boulot. Voilà donc d’où provient le son pendant la milliseconde ou la seconde (voire les secondes !) où vous respirez. D’où l’importance de gonfler ses joues avant même d’essayer d’inspirer ! Si vous ne les gonflez pas avant –du moins au début-, vous êtes cuit !

La prochaine étape, et pour bien comprendre que l’air expiré ne doit pas provenir des poumons, mais uniquement de la bouche (décidément, je me répète, non ?), continuez à prouter de la bouche, tout en expirant (au début, et même avec le didje, c’est plus facile que d’essayer d’inspirer) par le nez. Enfin, proutez continuellement en inspirant par le nez.

Vous pouvez ensuite essayer la méthode Oboreal et Bibix, qui est de ne plus prouter, mais de souffler (seulement un filet d’air), éventuellement sur votre main pour vous rendre compte de tous arrêt involontaire de l’expiration, tout en inspirant par accoups par le nez.

Une fois que vos avez compris ça (surtout à mon sens le rôle des joues dans l’expiration et donc des muscles jugaux) vous pouvez essayer dans le didje. Il est important alors de trouver directement le son fondamental ou labial, sinon vous perdez déjà trop d’air avant même d’essayer la RC. De même, il faut être apte à produire un son sans perdre trop d’air puisque le son produit lors de l’inspiration l’est qu’avec une quantité d’air minime (encore une fois, celle contenue dans la cavité buccale), donc sauf si vous êtes un hamster et que vous avez de superbes abajoues, il faut déjà réussir à jouer assez longtemps sans respirer, ce qui indique que vous n’êtes pas un grand consommateur d’air. Ensuite, il vous sera plus avantageux et vous y arriverez mieux si vous jouez du didj 2 heures par jour pour acquérir totalement la respiration circulaire ; si on bosse peu et irrégulièrement au début, on se décourage et on y arrive pas, alors qu'un (même court) entraînement intensif permet d'acquérir les réflexes qui feront de vous rapidement un joueur honorable (Oboreal).

La deuxième grande difficulté de la RC est qu’il faut superposer les expirations, vous me suivez ? Mais où ça ? En effet, on joue normalement, en expirant avec les poumons, puis avec les joues lors de la RC, puis de nouveau avec les poumons. Cela fait une sorte de petit cycle poumons-joues-poumons. Lors du changement poumons-joues et inversement, il ne faut pas qu’il y ait de pause, ce qui arrivera forcément au début, mais ce n’est pas grave, tant que vous avez fait le cycle. Le secret est une question de réflexe, un peu comme quand vous changez de vitesse en voiture, vous avez alors (dans le meilleur des cas) embrayer juste un peu avant de passer la vitesse. Ici, c’est un peu pareil : vous avez commencé à expirer par les joues juste un peu avant d’arrêter d’expirer par les poumons, et donc juste un peu avant d’inspirer. Ainsi les expirations poumons-joues se chevauchent. De même, ça fera sans doute un à-coup lorsque vous reprendrez la respiration par les poumons, mais ce n’est pas grave, du moment que vous faîtes un cycle.

Lorsque vous essayez dans un didje, mieux vaut qu’il ait une back pressure assez grande, du style petit didje court, de faible diamètre intérieur, et donc logiquement assez aigu. Vous pouvez toujours essayer avec un PVC muni d’une embouchure au bout, assez petite.

Divers exercices peuvent permettre d’éclairer votre lanterne, notamment le fameux verre d’eau ! Il s’agit de souffler dans une paille trempée dans un verre, et le jeu est de faire des bulles (et non pas du son) en continu, tout en respirant. Essayez d’abord comme ci dessus, sans respirer dans un premier temps, puis en expirant par le nez, et enfin en inspirant par les naseaux…Attention aux éclaboussures !! Vous pouvez aussi faire ça sans eau, en essayant d’avoir un souffle continu à la sortie de la paille (ares9907 de FD).

Javotte de FD : “un petit exercice à faire tous les jours, et qui m'a permis de choper la RC en 1 semaine: 
-Mets ton doigt devant la bouche comme pour dire chut.

-Souffle les joues gonflées.

-Prend une inspiration rapide par le nez, tout en restant les joues gonflées.

-Souffle en plaquant les joues.

Tu recommence cet exercice. Commence par bien le décomposer, puis ça viendra tout seul. 
Surtout vérifie bien (en te regardant dans la glace) que tu as les joues gonflées quand tu respires... C'EST LE + IMPORTANT!” 

Quelques petits trucs :

- abaisser les joues quand on les vide, au début (Invisible),

- accentuer la pression de l’air en contractant ses abdominaux (FD),

D.2.Les différents types de respiration

, langue, machoire diaph,dos

Allan Dargin, lors d’un atelier au 2ème festival de didjeridu d’Airvault, aurait dit qu’il existait 5 types de respirations : avec les joues, la langue, le diaphragme, les mâchoires, mais aussi un dernier type, avec le dos, qui se met en place après 4 ou 5 heures de jeu !

D.2.a. La RC avec les joues

En fait, ces types de respiration correspondent au phénomène qui fait que l’expiration continue alors que l’on inspire. Le premier type, qui semble le plus simple est la respiration jugale, dans laquelle ce sont les joues qui expulsent l’air de la cavité buccale, en se comprimant après avoir été gonflées plus ou moins à bloc par le joueur. La difficulté étant principalement au début de se rendre compte que l’on a ou non les joues gonflées. Vous pouvez alors jouer en face d’un miroir que vous trouverez dans votre salle de bain favorite ! On peut se mettre debout (comme de nombreux pros !) et jouer le didje posé sur le rebord de l’évier (le frottement et les glissades seront diminués en intercalant un serviette –propre et sèche- entre le didje et le bord de l’évier). Attention toutefois de ne pas juste appuyer le bout du didje : ce serait dommage qu’il glisse et se fracasse sur les carreaux… enfin, c’que j’dis…

“Au début, c’est peut-être plus facile de jouer normalement avec les joues serrées, puis de les gonfler juste avant de respirer” (Troglodyte).

D.2.b. La RC avec le diaphragme

La respiration avec le diaphragme se remarque par une respiration ventrale avec votre petit (ou gros) ventre qui rentre et sort. J’en profite ici pour insister sur l’utilité du didjeridu quand à la respiration. Elémentaire me direz-vous ? Surtout dans la rubrique respiration me diront d’autres. C’est vrai mais sachez bien que la moitié des personnes (peut-être plus, ou moins) ne respire qu’avec leur thorax : on voit alors leur cage thoracique augmenter de volume, alors que leur ventre…diminue !! Ce qui est le signe d’une très mauvaise respiration pathologique chez nos amis les animaux. En effet, lorsque l’on respire, nos poumons devraient s’étirer dans tous les sens : en posant nos mains respectivement sur les cotés, et le devant de notre cage thoracique tout en respirant (exercice de yoga, notamment présenté par Bernard Dubreuil au 2ème festival de didje d’Airvault), nous prendront conscience de l’augmentation du volume pulmonaire sur les côtés et vers le devant. Pour ce qui est  du dos, c’est un peu la même chose, mais pour ce qui est de la partie ventrale des poumons, c’est le diaphragme, qui, en s’abaissant augmente le volume pulmonaire, et repousse ainsi nos viscères, d’où le gonflement de notre ventre. Je reprends : on respire donc mieux avec le thorax ET le ventre. Notre diaphragme, en faisant des allez-retours, a le pouvoir d’envoyer de l’air dans le didje et de nous faire inspirer de l’air.

Mais est-il réellement possible d’inspirer ET expirer de l’air sans avoir réellement de réserve ?? (qu’en penses-tu danielb ?). Aussi pourrait-on dire que la RC diaphragme, c’est surtout et avant tout une aide grâce au diaphragme à l’inspiration alors qu’il y a expiration comme d’habitude avec les joues…quoique ? 

David :“En ce qui concerne l'inspiration, dans le cas d'une inspiration active c'est le diaphragme qui sert de pompe. Dans le cas de l'inspiration passive, une brusque contraction des abdos va expulser l'air des poumons, puis lorsque les abdos se relâchent, ils descendent et c'est cette masse qui fait pompe. Le diaphragme intervient peut dans ce cas.

L'action du diaphragme et des abdos est indépendante des actions de la langue, des joues et de la mâchoire.”

D.2.c. La RC avec la langue

Quant à la respiration avec la langue, il s’agit d’inspirer lorsque l’on fait un woua ou un Ta (voir paragraphe correspondant) et cela donne donc une respiration saccadé et très rapide : attention nez bouchés s’abstenir !! Quoi ? Vous fumez encore ?

En fait, quand on fait un Ta, pendant un très court laps de temps juste après ce Ta, on peux prendre une mini inspiration. Comme on en prend plein, cela équivaut à une grande inspiration. Là encore, eut-on parler de respiration uniquement basé sur la langue… ?

David : “Il est aussi possible d'inspirer sans aucune action d'expulsion. Il n'y a que la langue et le voile du palais qui interviennent en ouvrant et fermant le fond de la bouche : réaliser très vite dans les jeux rythmiques (comme si l'on articulait un "ko") et très progressivement dans les nappes (on entend quasiment pas de variation de son, c'est très beau).

Il est aussi possible d'inspiration pendant que l'on éjecte l'air préalablement comprimée entre la pointe de la langue et l'arrière de la langue en appui sur le palais : ça fait un sorte "ktch" sans le didj. L'inspiration est très brève, ça s'utilise pour les jeux très toniques.”

D.2.d. La RC avec la mâchoire

La respiration avec la mâchoire consiste à vider l’air contenu dans la cavité buccale (encore ?) en remontant la mâchoire inférieure, le préalable étant bien entendu de descendre cette mâchoire, afin d’augmenter le volume buccal.

Oboreal : “Passons maintenant aux joueurs avancés. On a tous un jour eut tendance à être fainéants, à se dire, ouais c’est facile le didj je maîtrise (le tout bien sur avant de réécouter pour la 40ème fois un passage rythmique de David Hudson en pleurant (c’est dur le didje).

L'une des différences entre un pro ou un joueur avancé et un joueur moyen c'est la qualité de sa RC. 
Lorsque l'on joue du didj on construit ses rythmes autour de ses rythmes de respiration, puisqu'au début on doit gonfler nos joues pour la pratiquer, ce qui créé un son grave qui sert de base à la construction rythmique et "mélodique". Toutefois, il est possible de contourner cet obstacle sans se faire greffer une poche de cornemuse sous le menton.

En fait lorsque votre RC est bien maîtrisée, les joues vous servent de moins en moins, il faut donc chercher à respirer en conservant les joues creuses. Et là vous me dites (mais où je stocke mon air ?) et bah dans votre gorge, vous vous la jouer pélican et vous compresser bien fort de l'air dans votre gorge. L'intérêt ? Vous pouvez à présent construire vos rythmiques indépendamment de votre respiration, et ainsi atteindre une variété bien plus grande, en effet, comme vous n'êtes plus obligé d'émettre la note grave à cause du gonflement de joue, on ne vous voit plus respirer, et surtout on ne vous entend plus respirer.

C'est une technique sur laquelle je travaille encore, car si la RC s'acquière une fois pour toute, elle se travaille et s'améliore tout au long de la progression du joueur.”

David : “En fait pendant l'inspiration, le fond de la bouche étant fermé par la langue en appui sur le voile du palais, l'air buccal est expulsé par la compression des joues ou de la mâchoire ou de la langue ou de 2 ou 3 simultanément. La compression par les joues et la langue sont assez évidentes et naturelles mais celle avec la mâchoire est beaucoup plus difficile car elle a moins d'amplitude et doit être obligatoirement réaliser avec les joues tendues ou en train de comprimer. (mais quand on là maîtrise elle est d'une force très surprenante). Les lèvres peuvent intervenir aussi mais dans une moindre mesure.”

Oboreal : “Il existe aussi la double respiration, encore appelée in pop out pop et c’est l'unique solution pour aller beaucoup plus vite sans s'exploser les abdos et augmenter sa pression de manière disons... monstrueuse oui c’est le mot”.

Podosta : “non, c’est pas deux respirations l'une après l'autre. Y'a déjà des gars qui m’ont dit ça, mais je ne crois que ce soit juste. Ce sont les joues qui chassent l'air en 2 fois pendant que tu inspire une fois. De fait, si on s'y prend bien, la double RC vient naturellement. Essaie avec le rythme i-wo-(-) de + en + vite. si t'es relax, le (-) deviendra (=). Parce que dans le corps de l'homme, il y a toujours un de ses côtés qui est plus fort que l'autre. En allant de + en + vite, par exemple, la joue droite se fermera avant la joue gauche, faisant apparaître la double RC. En parlant des joues droite et gauches qui se vident l'une après l'autre, c’est juste pour le rythme i-wo-(-) avec lequel on arrive à une double respiration non contrôlée. Mais c’est sûr, on peut vider la poche d'air en deux fois avec ce qu'on veux (mâchoire, gorge, langue, joues, ...) et faire des combinaisons.

Mais il faut arriver à contrôler cette double RC et ne pas compter sur le naturel de la chose. Parce que quand on la contrôle, il y a du coup plusieurs trucs qui arrivent:

- la 1er fois que t'y arrives tu te sent vraiment bizarre comme si t'avait fumé un j... 

- tu te rends vite compte que 1000 portes s'ouvrent à toi et tu peux progresser 1000 fois plus. 
En s'entraînant sur la double RC, on se rend vite compte que la respiration est vraiment importante, et qu’il n’y a que ça qui compte. Toute la vélocité, toute la force, toute l'émotion d'une music vient de là. Après tu tapes des variations si tu veux.

Si je peux résumer comme ça, pour moi le didj, c'est d'abord apporter de l'air pour respirer. Ensuite, à la limite, utiliser cet air pour faire des effets.

Mais faut pas se tromper, rien qu'avec "apporter de l'air pour respirer" tu fait des trucs vraiment bien.”


D.3.Rythme et respiration

En général, du moins au début, c’est la respiration qui crée le rythme, non seulement parce qu’on respire à des intervalles plus ou moins réguliers, mais aussi parce que le respiration créé un son un peu spécial, remarquable dans le jeu (le ôa, si l’on respire par les joues…du moins au début !).

Imaginons une planche (= une page) de Bande Dessinée : il y a des bandes horizontales, que j’associerai à un mini rythme, à la fin duquel on respire. Le mini morceau est l’association des 4 bandes, où l’on aura respiré 3 fois, à la fin des 3 bandes alors que l’on a presque plus de souffle. Le fait de respirer trois fois à des intervalles réguliers créé déjà un rythme.

Ensuite, que l’on respire par les joues, la langue ou le diaphragme, et on a encore une possibilité de créer un rythme si le son produit par la respiration est différent des autres sons et marque donc le début ou la fin du rythme. 

Ainsi :

- une RC joue donnera un rythme généralement lent, dont la RC sera plus ou moins marqué par la rapidité de fermeture des joues (= de l’expulsion de l’air).

- une RC langue donnera un rythme rapide,

- une RC diaphragme donnera un rythme plus ou moins rapide, mais souvent saccadé.

Par la suite, avec l’entraînement suffisant et quand la RC est devenue un réflexe, on peut ou non faire entendre la RC suivant la manière de respirer. Ainsi, si l’on respire très rapidement par la langue par exemple, le rythme sera saccadé et très rapide, contrairement à une respiration tout en douceur et imperceptible des joues.

E.Jouer

E.1.Les bruits  de la nature et des animaux

E.1.a. Le vent

Le vent est tout simplement fait en alternant le ou et le i, très lentement en faisant s’imbriquer les deux notes…C’est un des sons avec lequel j’aime bien commencer un morceau. Ca permet de chauffer le didje et soi-même (voir à ce propos “un peu de discipline”).

Mais cela peut donner lieu à des morceaux très rapides tels que “la tornade” de Mathias Muller (impressionnant !).

E.1.b. Le kangourou

C’est principalement avec le woua que se fait le saut du kangourou, puisqu’il s’agit de cela ici (he oui, je ne croit pas que ces chers marsupiaux aient un cris bien intéressants… ?). Combiné avec un son labial douaa, le woua bien appuyé rend le son du saut bien saccadé comme un ressort. On peut ensuite varier le oua en oui etc… ainsi que le woua en woua woua etc dans le cas d’une tripotée de kangourous dont les sauts désordonnés  aboutirait à une véritable anarchie, ou des kangourous sautant tellement haut qu’ils auraient le temps de faire des saltos… !

Vous pouvez aussi imiter une gimbarde pour faire ce son.

Il est également conseillé de voir des sauts de kangourous afin de mieux apprécier le rythme. Le mieux étant d’aller pour ce faire en Australie ( ;-))
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E.1.c. Le kookaburra
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Cet oiseau pêcheur est de la même taille qu’un corbeau. Il a des couleurs ternes (gris, marron et blanc), et un puissant bec droit. Sa voix forte et criarde ressemble au rire humain. On l’appelle parfois “laughing jackass”. 1
Son cri est en général phonétiquement traduit par Toutoutoutoutoutaataataa, mais on paut plutôt faire HouHouHouHouHouHaaHaaHaa, ou KouKouKouKouKaaaaKaaaa.

Il faut alors bien savoir couper le son en petit morceau, par les différents moyens (voir schéma des lieux d’origine de l’émiettage du son) :
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- la glotte, coupant le son en Hou

- la partie basique de la langue, coupant le son en Kou

- la partie terminale de la langue à l’origine des sons en Tou.
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On remarque ici que l’intensité du cri augmente en général au fur et à mesure de l’émission des Hou, alors que les Ha sont stables.

D’autre part, les Ha sont un peu plus longs que les Hou très brefs, et donc plus espacés.

E.1.d. Le dingo
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E.1.e. Autre
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E.2.La rythmique

Cf respiration,

Playdidje

Jumbé

Instruments d’accompagnement

E.3.Les accompagnements
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Les clapsticks (=claves) : cf sujet

Djumbé

Le problème étant qu’ils sont plus forts que le didje, qui doit alors souvent être amplifié.

Les caracas peuvent être indépendants ou attachés ensemble par une cordelette, avec ou sans manche. Il en existent de très nombreuses sortes, suivant les matières utilisées pour le contenant (plastique, calbasse, noix de coco…) et le contenu (grain de riz, graines…).
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Autre

E.4.Les insolites

Je veux parler ici en particulier de Charly Mc Mahon, un whitefella australien qui se met un micro dans le nez lors de certains morceaux. Un quoi ? Et oui, un micro dans le nez qui retransmet le son que le didje fait dans notre corps. Bizarre ? Pas plus que le son qui en sort : technoïde et grave. Un bon moyen d’entendre ce son est de se boucher une oreille ou les deux si vous le pouvez tout en jouant…bizarre ?

De plus, en tapant sur le micro, il peut créer de grosses basses techno.

F.Exercices

F.1.Bosser la rythmique

Jouer par dessus des CD, en essayant de copier les pro.

Playdidj : http://xespiau.free.fr/
Les festivals et concert, assoc, cours

Bosser la solfège : http://www.theoriedelamusique.com/musique/pageprincipale.html< /a> (David)

méthode de Baudoin "le didgeridoo: le choisir, le jouer, l'apprécier" aux éditions Paul Beucher

Métronome et claves.

F.2.Augmenter sa capacité pulmonaire par le yoga

A voir !

F.3.Augmenter la puissance des joues

Il y a deux aspects dans l’augmentation de la puissance des joues : le volume et les muscles, puisque “sans le volume, la puissance n’est rien”.

On peut augmenter la puissance proprement dite  -ie les muscles- en se gonflant les joues et en soufflant lentement l’air contenu (en pinçant les lèvres). Cet exercice a l’autre avantage de muscler la bouche et donc la pression que l’on est capable d’exercer entre nos lèvres (assez forte lors de surpressions etc…). On peut aussi souffler dans le didje alors que son embouchure est partiellement bouchée : avec le didje dans l’eau (c’est mieux avec un didje fibres, surtout si après le séchage est rapide comme en appartement chauffé ou en été) ou plaqué contre le sol, ou un bout de tissu quelconque (couette…).

Pour augmenter le volume, il suffit de jouer… souvent, un minimum de temps, et en poussant assez fort le son. Le meilleur moyen étant de faire des surpressions avec les joues gonflées à toc, et avec si possible la RC. Sinon, on peut gonfler une joue à fond, sans didje, et faire comme si l’on passait l’air contenu d’une joue à l’autre. Là encore on muscle en même temps les lèvres, sauf si on se bouche les lèvres avec les doigts…on ressemblera alors à la fameuse photo du trompettiste black (mince…son nom ?).

Message de David, membre de FD :

Voici trois exercices très intéressants même si on n'a pas besoin d'une sourdine : 
1 - Travailler les mouvements de langues, joues, lèvres mais sans le didj. Un peu comme si on les chantait ("Jouez tout, comme si vous chantiez. Ne jouer rien que vous ne chantiez à l'intérieur" ; Wynton Marsalis, trompettiste de jazz).

2 - Toujours sans le didj faire vibrer ces lèvres et réaliser la même chose que précédemment. On peut en plus travailler le souffle continu avec méthode. Il faut exercer une forte pression sur les lèvres. Attention les postillons et bave. C'est un exercice conseillé par Mark Atkins. Pour écouter ce que cela donne, un petit exemple réalisé par Mark Atkins en personne pendant le festival d'Airvault.(voir MP3 post “sourdine”).

3 - Plonger l'extrémité du didj dans une bassine d'eau et faire vibrer. Il n'y a pas besoin de plonger profondément le didj. C'est un très bon exercice pour muscler la langue, les joues, les lèvres, la mâchoire et le diaphragme à cause de l'augmentation de pression. (ça marche aussi avec un tube de PVC, pour qui ne voudrait pas tremper leur didj. je l'ai comprends). L'eau absorbe tout le son, on entend rien. C'est aussi un exercice conseillé par Mark Atkins.”

F.4.La méditation

Titou : “En jouant ce soir avec la méthode Manu (commencer et finir par un jeu "méditatif"), je me suis rendu compte plus finement que d'habitude qu'on pouvait jouer avec les vibrations dans le corps. 
En jouant doucement, et avec les cordes vocales, je sentais distinctement vibrer différentes parties à l'intérieur, en fonction de la note chantée. Du coup, il était possible de faire rentrer en résonance à volonté, le bas ventre, les intestins, la région du cœur ou de la gorge, en chantant des notes aiguës ou graves, gorge contractée ou relaxée. En faisant cela, je pense qu'on obtiens un massage interne très doux et efficace. Si l'on accepte la théorie des énergies, on peut dire "d'animer les énergies".”

Jeberuth : “Le bien-être est un effet secondaire de la pratique du didge.

Je ne suis pas un spécialiste dans le domaine, mais j'ai discuté avec une kinésithérapeute sur les bien-faits du massage. Les pressions et autres "roulés-palpés" du masseur aide à évacuer les toxines contenues dans les muscles, cela aide également à faire mieux circuler les canaux lymphatiques. Je pense que les vibrations du didge et la respiration profonde jouent sur les mêmes principes et drainent toutes les saloperies de notre corps. Certains joueurs utilisent même leur didge dans ce but thérapeutique en le posant sur le corps de leur "patient". A essayer, c'est loin d'être désagréable !!!”

Il faut aussi bien comprendre que notre corps est composé d’une très grande proportion d’eau, et qu’à l’instar de la lune, la music (transmission d’une vibration) a un effet sur les innombrables molécules d’eau qui forment la majeur partie de notre enveloppe corporelle. Il est donc normal que les vibes du didje aient un effet tout a fait ressenti, de même qu’une musique douce (classique) fait consommer d’avantage dans les resto, alors qu’une musique rythmée nous fera plus bouger (techno, rock, raga…).

Liens

Internet

www.francedidgeridoo.com
www.whitefellas.fr.st
www.trancedidge.com/trfor/
www.didgevibes.com
www.ventdureve.net
www.yidaki.com 

http://perso.wanadoo.fr/ngaribi/cadre.htm 

…….

Abréviations

Dint : Diamètre intérieur

FD : FranceDidgeridoo

PA : Pression Accoustique = Back pressure

RC : Respiration Circulaire

RC : Respiration Circulaire
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Dessin de Wendling (sur un bar d’angoulème, fermé depuis)
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